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Pensée
Dominante

2)0 Petit JlJessager du p.S- Sacrement

iaisôtz bénir à moi les petits enfants

^’est la parole du Maître. Elle remua jadis le 
vieux monde païen qui insultait à l’enfan
ce, la trouvait trop pure en face de sa dé
pravation ; elle a vibré à travers les siècles 
chrétiens, les imprégnant de respect pour 
ces tous petits dont les anges voient tou
jours la face du Père qui est dans les cieux 
et passant des lèvres du Christ aux lèvres 
de son Vicaire, elle vient encore une fois 

“Laissez venir les petits enfants, a dit le Pape, 
ne les empêchez pas de s’asseoir à la Table sainte : il con
vient que le pain des anges soit mangé par ces petits anges 
mortels !” Et Jésus qui a lui-même dicté ces paroles à son re
présentant sur la terre s’est réjoui dans son tabernacle, car, 
désormais, “ c’est de la bouche des enfants qu’il recevra la 
louange parfaite.”

de retentir :

Comme il les aima jadis les enfants ! Pendant les jours de 
sa vie mortelle, il se plaisait à les rassembler pour les bénir 
ei leur imposer les mains. Quand ses disciples le question
naient sur son royaume, il appelait un petit enfant, le plaçait


